
SYNTHÈSE
Uneplace importantedesM.TPE.PEdans
l’économieaquitaineetunancrage régional fort
Les 176 350 micro, très petites et petites entreprises
(M.TPE.PE) implantées dans la région occupent une place
importante dans l’économie aquitaine. Elles représentent
98 % des entreprises et 40 % des effectifs salariés de la
région.

La quasi-totalité d’entre elles sont des microentreprises. De
plus, même si deux microentreprises sur trois n’emploient
aucun salarié, elles concentrent 22,6 % des effectifs
salariés aquitains (figure 1). Cela en fait le plus grand
employeur de la région derrière les grandes entreprises
(26,8 %).

Les entreprises sont inégalement réparties sur le territoire
aquitain : près de la moitié des établissements et des
effectifs salariés sont localisés en Gironde et 21 % dans
les Pyrénées-Atlantiques. L’importance de ces deux
départements est conforme à leur poids démographique et
économique au sein de la région.

La construction est une spécialité des M.TPE.PE, qui
concentrent les deux tiers des emplois du secteur. Elles sont
également très présentes dans la restauration et les servi-
ces, mais beaucoup moins dans l’industrie, qui dépend
davantage des moyennes entreprises, entreprises de taille
intermédiaire et grandes entreprises (ME.ETI.GE).

Les M.TPE.PE implantées en Aquitaine sont très
autonomes, puisque 90 % de leur effectif salarié est
concentré dans les entreprises indépendantes, contrai-
rement aux ME.ETI.GE (8 %), beaucoup plus liées aux
groupes, français ou étrangers.

L’ancrage régional des entreprises est significatif : 171 000
sont dites régionales (mono, quasi mono et majoritairement),
c’est-à-dire qu’au moins la moitié de leur effectif salarié
travaille dans la région. Parmi ces entreprises régionales, les
M.TPE.PE ont un poids très important : 65 % des emplois,
66 % de la valeur ajoutée et 54 % du chiffre d’affaires.

Cet ancrage dans la région s’observe également par la
localisation du centre de décision de l’entreprise. La
majeure partie des entreprises implantées en Aquitaine y
ont leur centre de décision puisqu’elles sont majoritairement
monorégionales. De plus, parmi les entreprises d’Aquitaine
implantées dans plusieurs régions, 30 % ont leur siège en
Aquitaine, 20 % en Île-de-France et 11 % enMidi-Pyrénées.

Les M.TPE.PE régionales sont de tailles très variables, tant
en matière d’effectif salarié que de volume d’activité. Les
microentreprises régionales sans salarié réalisent un chiffre
d’affaires assez modeste, tandis que la plupart de celles qui
ont au moins un salarié ont un chiffre d’affaires compris
entre 100 000 et 500 000 euros. La moitié des TPE
régionales génère un chiffre d’affaires compris entre
500 000 et 2 millions d’euros, tandis que les PE régionales
se situent au-delà.
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Catégorie de

l’entreprise

Type de régionalité Total

Mono-

régionale

Quasi

mono-

régionale

Majoritai-

rement

régionale

Multiré-

gionale
Nombre

Part

(%)

Microentreprise 134 608 1 910 600 653 137 771 22,6
TPE 48 262 2 030 988 797 52 077 8,6
PE 45 407 4 942 1 821 2 226 54 396 8,9
Périmètre de l'étude 228 277 8 882 3 409 3 676 244 244 40,1

ME 41 852 11 415 6 809 11 154 71 230 11,7
ETI 18 891 15 796 19 999 75 304 129 990 21,4
GE 0 0 0 163 218 163 218 26,8
Total 289 020 36 093 30 217 253 352 608 682 100,0

1 22,6 % des emplois dans les microentreprises

Effectif salarié des entreprises implantées en Aquitaine par type de
régionalité et catégorie en 2011

TPE : très petite entreprise, PE : petite entreprise, ME : moyenne entreprise,
ETI : entreprise de taille intermédiaire, GE : grande entreprise
Champ : entreprises du secteur marchand hors agriculture ayant au moins un établisse-
ment dans la région
Sources : Insee, Esane, Clap, Lifi 2011
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Les chiffres d’affaires les plus faibles sont réalisés par des
microentreprises régionales des services aux particuliers ou
aux entreprises, du commerce de détail ou des activités
immobilières. À l’opposé, les plus importants relèvent des
M.TPE.PE du commerce de gros et de la construction,
auxquels s’ajoutent les industries alimentaires.

Potentialités et fragilités des M.TPE.PE régionales

En période de crise, la situation des entreprises est
fragilisée, notamment celle des PE, car leur taux de marge
est sensiblement plus faible que pour les autres catégories
d’entreprise, dans la plupart des secteurs d’activité. Le taux
de marge rend compte de la capacité de l’entreprise à
investir, épargner ou se désendetter. La productivité
apparente du travail est également plus faible pour les PE
que pour les autres catégories.

Les M.TPE.PE sont moins tournées vers les marchés
étrangers que les ME.ETI : elles ne réalisent que 18 % du
chiffre d’affaires à l’export de l’ensemble des entreprises
régionales. En effet, 9 % des M.TPE.PE exportent,
principalement dans les secteurs de l’information et la
communication, de l’industrie et du commerce. Toutefois,
pour les M.TPE.PE présentes sur les marchés étrangers,
les exportations sont un débouché important,
puisqu’elles représentent en moyenne 17 % de leur
chiffre d’affaires.

La plupart des microentreprises exportatrices réalisent un
chiffre d’affaires à l’export inférieur à 10 000 euros, mais
pour certaines les exportations dépassent 500 000 euros.
Les TPE et les PE sont davantage tournées vers les
marchés étrangers, notamment en raison de leur plus
grande présence dans l’industrie.

Parmi les entreprises régionales présentes en 2004 et en
2011, l’emploi salarié progresse plus favorablement pour les
ME.ETI (+ 10 %) que pour les M.TPE.PE (+ 6 %). Pour ces
dernières, l’emploi diminue dans l’industrie (- 3 %), tandis
qu’il augmente dans les activités liées à la santé ou les
activités spécialisées, scientifiques et techniques. Dans le
secteur commerce-transports-hébergement-restauration,
l’emploi est en baisse pour les microentreprises, tandis qu’il
est en hausse pour les TPE et les PE.

Entre 2009 et 2011, 2 % des entreprises ont changé de
catégorie. Ainsi, 1 % des microentreprises (1 000 entre-
prises) sont devenues des TPE. Les TPE sont davantage
concernées par ces changements de catégorie, puisque
15 % d’entre elles sont passées dans la catégorie inférieure
en devenant des microentreprises ; et 8 % sont devenues
des PE.

Les changements de catégorie les plus nombreux sont obser-
vés dans le secteur commerce-transports-hébergement-
restauration et à un degré moindre dans la construction.

Les entreprises régionales des secteurs innovants concen-
trent 8 650 emplois en Aquitaine en 2011, dont 4 800 dans
les M.TPE.PE. Pour celles-ci, les emplois sont nombreux
dans l’informatique ; plus généralement les M.TPE.PE sont
très présentes dans les secteurs innovants du tertiaire,
tandis que les ME.ETI sont mieux représentées dans ceux
de l’industrie.

Dans les secteurs innovants, l’effectif salarié de l’ensemble
des entreprises régionales présentes en 2004 et en 2011
progresse de 7 %,mais de seulement 2 %pour lesM.TPE.PE.

Spécificités des emplois des M.TPE.PE

Les ouvriers sont très présents dans les M.TPE.PE. Par
ailleurs, les employés sont surreprésentés dans les
microentreprises par rapport aux entreprises des autres
catégories (40 % des emplois contre 33 %), en raison de
l’importance des activités de commerce.

Le salaire horaire moyen croît avec la taille de l’entreprise.
Cette progression dans l’échelle des salaires est particuliè-
rement marquée pour les artisans-commerçants-chefs
d’entreprise, mais également pour les cadres et professions
intellectuelles supérieures. En revanche, le salaire horaire
moyen des employés et des ouvriers fait apparaître peu de
différences entre catégories d’entreprise.

La part des emplois de conception-recherche augmente égale-
ment avec la taille de l’entreprise ; elle est quatre fois plus
importante dans les ME.ETI que dans les microentreprises.

Les établissements de moins de 10 salariés ont signé
3 150 contrats de professionnalisation, dont un tiers dans la
spécialité de formation “échanges et gestion” et 12 % dans
la spécialité “génie civil, construction et bois”.
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